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   PROTECTION ANIMALE
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     ( ORGANISATION DU GÉNOCIDE MONDIAL )

ÉTRANGES HUMAINS

Il y a quelque temps, mon ami André me raconta une histoire 
bien triste de sa jeunesse. D’une famille de paysans, il avait 
eu l’opportunité d’adopter un bébé cochon qui, pour une raison 

que je n’ai pas retenue, n’avait plus de mère. André me dit :
« Cette petite bête me suivait partout, où que j’aille, même si 
j’allais dans les champs ou si j’allais m’étendre quelque part dans 
la nature, il restait là à m’attendre, ou bien aimait se blottir contre 
moi. J’étais comme sa mère. On dit qu’un cochon c’est bête et 
inintelligent. C’est faux, et il est même doté d’une sensibilité 
particulière, comme tout animal domestique, avec lequel on a 
établi des liens affectifs ». 
André continua :
« Ce petit cochon a grandi avec moi. Il montait sur mes genoux, 
me léchait, et de plus, était très propre, car il ne faisait pas ses 
besoins n’importe où. Bref, nous vivions ensemble un grand 
bonheur. Un jour ma mère me dit que je devais aller passer la 
journée chez ma tante. Le soir, lorsque je revins, tout le monde 
était réjoui, car sur la table il y avait… sur un grand plateau, cuit 
à la broche, mon amour de cochonnet, avec sa jolie petite tête 
momifiée… j’avais envie de vomir… »
La traversée de la vie n’a pas effacé cette blessure d’enfant, 
pourtant banale face à des drames humains permanents dont 
nous gave la télévision.

Je suis aussi issu d’un milieu paysan, et j’ai connu cela aussi 
sous de multiples formes. 
Les traditions dont nous avons été imprégnés dans notre 
jeunesse sont, sur certains points, une dramatique réduction de la 
conscience, amenant les esprits dociles à devenir des monstres 
entièrement déresponsabilisés. Pourtant, les gens n’aiment pas 
effectuer, lorsque leur âme n’est pas trop « calaminée », les actes 

barbares de mise à mort. Il y a un pincement au cœur, mais il faut 
y aller, c’est la règle, il faut être à la hauteur et faire comme tout le 
monde. Alors pour insensibiliser la culpabilisation profonde venant 
du maître intérieur, on transforme le crime en petite fête – comme 
cela, c’est vite oublié.

C’est par ce processus de rituels, que l’on continue à faire passer 
la sauvagerie de nos ancêtres dans notre monde dit civilisé, 
en n’hésitant pas, pour mieux se déculpabiliser à faire appel à 
l’interprétation douteuse, voire la falsification de « saintes écritures ». 
C’est ainsi que la pratique de l’esclavage a eu tant de mal à être 
supprimée. C’est ainsi que la pratique de l’excision, la tauromachie, 
la fête du mouton, la vivisection (scientifique!) …, et j’en oublie, ont 
tant de mal à être remises en question. J’ai souvent dit que si la 
tradition était de manger Grand-mère à 75 ans, les petits enfants 
viendraient sur ses genoux et lui demanderaient : « Quand est-
ce qu’on te mange, Mamie ? ». Et ceux qui s’insurgeraient contre 
cette tradition seraient pourchassés en tant que secte dangereuse, 
mettant en danger l’équilibre social. Mais fort heureusement, il y a 
toujours un petit lot de dissidents dont la conscience supérieure a 
pris le dessus, pour refuser de perpétrer des actes rituelliques et 
culturels, inculqués par l’éducation de leur parents.

On peut se demander comment toutes ces permanentes atrocités 
peuvent-elles encore être admises et intégrées au sein de 
l’inconscient collectif, avec la collaboration massive de gens 
apparemment normaux et gentils!
Le secret tient dans la structure compartimentée des sociétés et 
systèmes, ou chacun ignore totalement ce à quoi il collabore. Cela 
a été un grand principe de fonctionnement nazi : une chaîne d’actes 
anodins, qui mis bout à bout, aboutissent sur un holocauste !
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